
 

 

ORDRE DES PRÊCHEURS  

Contempler et transmettre ce qui a été contemplé 
Devise de l’Ordre 

Un anniversaire Dominicain 

A Paris, Colmar et Lyon, ��� 
A Rome, Jérusalem, Lugano,  
 

Une année de rencontres, d’échanges, 
et de dialogue entre croyants et non-croyants  
 

Autours d’expositions d’œuvres d’art et de colloques  
Sur le thème du dialogue entre foi et raison, vérité et beauté. 
 

 

 

 
 

 

Inscrit au calendrier 2015 
des Commémorations 

nationales par le Ministère 
de la Culture 

L’Ordre des Prêcheurs est fondé en 1215 par Dominique de Guzman et approuvé par le pape Honorius 
III en 1216. ���L’Ordre a pour vocation la prédication sous toutes ses formes, par la parole et par l’exemple.  
Depuis son origine l’Ordre promeut le dialogue entre : Foi et raison humaine, Foi et beauté, Foi et 
cultures, Foi et autres grandes traditions religieuses.  
Les Dominicains interviennent par la parole ou par la simple présence évangélique auprès des jeunes, des 
personnes en grande précarité, des malades, des prisonniers et des hommes de culture à travers l’édition 
et les médias. Tout au long de leur vie, l’étude de la philosophie et de la théologie est une exigence forte 
de leur vocation. L’Ordre des Prêcheurs appartient aux Ordres mendiants pour réagir contre les 
corruptions qui avaient atteint l’église au XIIIeme siècle (argent, pouvoir...) et pour annoncer l’évangile de 
Jésus-Christ. 
 

Le VIIIe centenaire sera célébré, par la Province dominicaine de France et le Comité du VIIIe centenaire, 
au cours d’une série d’événements échelonnés entre janvier 2014 et juillet 2016. Sont attendues la 
publication du Dictionnaire en ligne des dominicains français (XIX-XXeme siècles) et la nouvelle édition 
des sources historiques primitives de l’Ordre des Prêcheurs.  
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• « Contempler et porter ce que l’on a contemplé » 
(devise de l’Ordre), ��� 

• Rappeler à l’exemple du bienheureux Fra 
Angelico que le Beau est l’expression de la 
Vérité, ��� 

• Combler un déficit d’éthique face à des systèmes 
globaux qui s’emballent et qui écrasent, ��� 

• Promouvoir le dialogue et la rencontre des 
cultures : interfaces concrètes de tout 
dialogue entre croyant et non-croyant, ��� 

• Donner des éléments de réponse à l’homme 
d’aujourd’hui, à sa quête de sens, de 
spiritualité, de bonheur, d’unité de la 
personne, ��� 

• Remettre plus d’humanité au cœur de la vie 
sociale et économique et politique, ��� 

• Construire « une société plus juste et fraternelle » 
où chacun se sent pris en compte, ��� 

• Proposer la vie apostolique comme mode de vie 
original face à la mondialisation anonyme 
(Les Actes des Apôtres est un des textes 
fondateurs de l’Ordre) en réponse à la 
désintégration du lien social. ��� 

Pour…  …Tous ! 
Conçue comme une plate-forme de dialogue entre 
l’Église et la société, ce VIIIe centenaire de l’Ordre 
des Prêcheurs s’adresse :  

• Aux jeunes à travers le réseau de l’enseignement 
catholique, des aumôneries universitaires,  
• Aux milieux de l’art et de la culture,  
• Aux médias chrétiens et non confessionnels,  
• Aux membres des grandes traditions religieuses 
présentes en France,  
• Aux amis de la famille dominicaine et tous ceux 
qui cherchent des réponses aux grandes 
interrogations de l’homme contemporain,  
• A la famille dominicaine : religieux, sœurs 
moniales, sœurs de vie apostolique et laïcs de 
l’Ordre  
• A tous les membres du clergé régulier ou séculier 
ainsi qu’aux novices et séminaristes.  
 

Mot du Promoteur provincial 
VIIIème centenaire des Prêcheurs  
Jeter des ponts entre un patrimoine multiséculaire et un présent à la fois précaire et incertain face à son avenir.  
Jeter des ponts entre foi et culture, foi et raison, foi et non-foi.  
Jeter des ponts entre églises et sociétés sécularisées.  
Prêcheurs : depuis 800 ans, les filles et les fils de Saint Dominique écrivent de leur vie l’histoire d’une générosité 
au service de l’évangile de Jésus-Christ.  
Prendre appui sur l’histoire pour chercher aujourd’hui avec les femmes et les hommes de bonne volonté le Dieu du 
meilleur de l’homme, et, ainsi, faire ensemble un bout de chemin, comme le souhaite instamment le pape François, 
pour comprendre et aimer le monde qui nous entoure.  

Frère Laurent LEMOINE, o.p, Promoteur provincial  
 

 

Point de départ : une exposition inaugurale, suivie par plusieurs autres manifestations présentées sur 
différents sites déclinant à la fois : célébrations, colloques, conférences, concerts, spectacle, publications 
et nouveautés éditoriales... Et plus particulièrement à :  
 
• Toulouse : célébration de la naissance de l’Ordre,  
• Paris, Rome, Jérusalem et Lugano : évocation de l’élan intellectuel, ecclésial et missionnaire de 
l’Ordre,  
• Colmar : évocation de la spiritualité de l’Ordre en Europe et aux confins du monde,��� 
•Eveux (Lyon) : évocation de l’Ordre et de ses relations avec la création artistique contemporaine,  
•Lille : évocation de l’Ordre à travers ses frères aujourd’hui.  
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Un peu d’histoire...  

... Racontée par Frère Michel Lachenaud, o.p. Prieur Provincial de la Province de France  

Chers Amis,  

L’Ordre des Prêcheurs va fêter en 2015 ses 800 ans.  

Pourquoi a-t-il été créé ?  

Le XIIIème siècle est une période de grande transformation. Une parole nouvelle surgit : Dans les villes « libres » se 
développe une forme de démocratie, des écoles urbaines naissent avec de libres discussions entre maîtres et 
étudiants, le commerce se développe avec la réapparition de la monnaie et des échanges internationaux. C’est dans 
un tel contexte que se fait entendre une autre voix, celle des hérétiques (Vaudois, Albigeois, Cathares) qui parlent 
sans y être autorisés, eux qui sont souvent de simples laïcs illettrés. C’est dans ce monde que naît Dominique à 
Caleruega au royaume de Castille. Devenu chanoine d’Osma il accompagne son évêque pour un voyage vers le 
Danemark. C’est pour lui l’occasion de découvrir ce monde en mutation, avec des hommes qui se posent de 
nouvelles questions. Il sent le besoin d’ébaucher un nouveau mode de prédication, à l’écoute de ceux qui sont hors 
de l’église. Au lieu d’éliminer les hérétiques par le fer, Dominique opte pour un dialogue sur le terrain, persuadé 
qu’il est possible de les ramener par la prédication et par l’exemple. Il regroupe des hommes qui veulent vivre en 
frères et témoigner de l’évangile par leur existence et leur parole. L’Ordre des Prêcheurs est reconnu par le pape en 
1216, et les frères sont alors dispersés dans les villes d’Europe où apparaissent les universités.  

800 ans au service de la Parole  

Institués pour l’annonce de l’évangile, les frères Prêcheurs consacrent à cette tâche le meilleur de leur activité. Ils 
contribuèrent à l’approfondissement intellectuel et spirituel de la foi. Dominique était persuadé que celui qui 
prêche aux autres, doit être lui-même un bon théologien. Parmi eux, il faut citer Thomas d’Aquin. Mais autour des 
couvents se développa une intense vie spirituelle chez les moniales et les laïcs. Nous pouvons simplement citer les 
mystiques Rhénans et sainte Catherine de Sienne en Italie. Les Prêcheurs ne se sont pas limités aux frontières de la 
chrétienté, on les retrouve jusqu’en Mongolie, puis plus tard au XVIème siècle ils vont participer aux grandes 
découvertes et l’un d’eux, Las Casas, contestera la légitimité de la conquête de ces terres.  

Mais l’Ordre connut aussi des périodes plus sombres, des moments de décadence. Il sera connu parce qu’il fournira 
à l’inquisition ses principaux collaborateurs pour dépister et réprimer l’hérésie. Au moment de la Révolution il 
n’aura guère de vigueur et disparaitra complètement en France. Il renaîtra avec Lacordaire en 1843, car il estimait 
que les valeurs dominicaines pouvaient avoir une résonnance et de l’attrait pour les esprits modernes. Il disait que 
le projet de l’Ordre « n’a d’ancien que son histoire ».  

Aujourd’hui  

Dans le monde avec environ 6000 frères, plus de 3000 moniales, 40 000 sœurs dominicaines apostoliques et une 
centaine de milliers de personnes appartenant aux fraternités, l’Ordre continue sa mission de prêcher la Parole de 
Dieu et d’annoncer sa miséricorde en particulier aux malades, aux prisonniers, aux migrants, aux jeunes... A travers 
l’enseignement de frères dans les universités, leurs publications de livres ou de revues, leur participation aux 
différents moyens de communication (internet, télé, radio..), leur création de centres d’études ou de recherche 
(IDEO, Ecole Biblique...), les dominicains apportent encore à la culture contemporaine une contribution qui ne 
cesse de nourrir le dialogue entre foi et raison, et celui de l’église avec les autres religions.  

Fr. Michel Lachenaud op  

Prieur Provincial  
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I. QUELQUES REPERES EN BREF  
 
Appellations  

• Ordre mendiant : Religieux qui font profession de ne 
vivre que de dons ��� 

• Frères Mineurs : Franciscains (appellation courante) ��� 
• Frères Prêcheurs : les premières approbations 

pontificales de l’ordre fondé par saint Dominique 
parlent de l’Ordre « des Frères Prêcheurs » (ordo 
fratrum praedicatorum) ��� 

• Dominicains : après la canonisation du fondateur, saint 
Dominique, en 1234, les frères furent parfois désignés 
du nom de « Dominicains », appellation devenue 
courante après le XVIIIème siècle ��� 

• Jacobins : nom donné à cause de l’implantation du 
couvent parisien fondé en 1217, sis à la rue Saint-
Jacques, et placé sous le patronage de l’apôtre saint 
Jacques ��� 

• Statuts ��� 
• Les Dominicains sont des religieux apostoliques mais 

pas moines. ���Ils prononcent explicitement un vœu : celui 
d’obéissance, même s’ils vivent aussi chasteté et 
pauvreté. Ils sont logés dans des couvents situés dans 
de grandes villes. ��� 

• Missions ��� 
• Apostolat et contemplation. ��� 
• Devise  
• ���• « Annoncer ce que nous avons contemplé » (reprise 

de saint Thomas d’Aquin). 
• • « Louer, bénir, prêcher » (formule liturgique) 
• ���• « Vérité »��� 
• Charisme Dominicain  
• ���L’étude, la vie commune et la liturgie sont des parties 

importantes de la vie des Prêcheurs :  
• ���• Partager la vérité sur Dieu que ses membres ont 

contemplé dans leur cœur  
• • Chercher Dieu partout où la vérité peut être trouvée 
• ���• Faire connaître la vérité de l’évangile ��� 
• • Prêcher l’évangile de toutes les façons que requiert 

leur époque ��� 
•  

Gouvernement communautaire par les chapitres ��� 
•  
• Le Maître de l’Ordre est élu pour neuf ans. Il rend 

compte, à chaque chapitre, de : 
• • sa gestion 
• ���• sa façon de gouverner 
• ���• et sa « politique » ��� 
• La fréquence des chapitres généraux (tous les trois ans) 

fait qu’il reste proche des instances suprêmes et 
communautaires de l’Ordre. ��� 

• Conjointement aux chapitres généraux, le Maître de 
l’Ordre est le garant de :  

• • la fidélité à l’intuition de saint Dominique ��� 
• • le principe de Communion dans l’Ordre ��� 
• C’est sous le généralat du fr. Garcia de Paredes (1926-
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1929) que le gouvernement de l’Ordre des Prêcheurs 
s’est établi au couvent de Sainte-Sabine à Rome, 
couvent témoin de la naissance de l’Ordre et acheté au 
gouvernement italien en 1929. Le maître de l’Ordre y 
réside ainsi que le Conseil généralice.  

•  
• ���L’ordre Dominicain de nos jours en quelques 

chiffres ��� 
•  
• Aujourd’hui, l’Ordre compte : 
• ���• près de 6 000 frères��� 
• • plus de 3 000 moniales, en 247 monastères 
• ���• 40 000 Dominicaines apostoliques dans 119 

congrégations ��� 
• une centaine de milliers de personnes appartenant aux 
fraternités de laïcs  
Le pouvoir qui régit et coordonne l’Ordre est universel 
dans sa tête ou son principe : le chapitre général et le 
Maître de l’Ordre  

• Le Maître général actuel, le frère Bruno Cadoré o.p. a 
été élu le 5 septembre 2010 à la tête de l’Ordre ��� 

• Le Père Michel Lachenaud a été élu, le 23 mars 2013, 
prieur provincial de la province de France des 
Dominicains. Il succède à Mgr Jean-Paul Vesco, 
nommé évêque d’Oran ��� 

• Les sœurs moniales dépendent directement du Maître 
de l’Ordre. Les sœurs de vie apostoliques dépendent de 
leurs Congrégations propres ��� 

•  
En France, on compte deux provinces :  

•  
• ���• La province de Toulouse ��� 
• avec des couvents à Bordeaux, Marseille, Montpellier, 

Nice, La Sainte-Baume, Toulouse, ainsi qu’à La 
Réunion et à Haïti.  
• La province de France : ��� 
- Treize couvents en France : Clermont-Ferrand, La 
Tourette près de Lyon, Lille, Lyon, Nancy, Paris (deux 
couvents), Poitiers, Rennes, Strasbourg, Tours...  
���- Plusieurs vicariats en Afrique centrale : Brazzaville, 
Yaoundé, Douala, Bangui ; dans le monde arabe : 
Tlemcen et Le Caire, une maison à ���Bagdad, une maison 
à Mossoul... 
���- En Scandinavie : Oslo, Lund, une implantation à 
Helsinki. ��� 
• 2 800 sœurs de vingt-huit congrégations : sœurs 
Dominicaines de la Présentation, sœurs Dominicaines 
du Saint-Nom de Jésus, sœurs Dominicaines du Saint-
Esprit, etc.  
 
���Prédication Dominicaine  
 
���Les quatre éléments qui font la spécificité du mode de 
vie dominicain sont : la suite du Christ par les vœux 
religieux, la vie commune, la célébration de la liturgie 
en commun, l’étude assidue. ���Les Dominicains 
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annoncent la Parole de Dieu de toutes les façons 
possibles, parmi lesquelles : la prédication liturgique, 
les missions en paroisse, les retraites spirituelles, les 
conférences et les enseignements, les aumôneries 
(scolaire, universitaire, hospitalière, etc.), l’écriture, les 
arts et les médias. ���Ils explorent également les 
possibilités offertes par Internet et les autres nouveauté 
de l’ère numérique, sans pour autant sacrifier la 
rencontre personnelle qui, seule, fait de la 
communication une véritable communion. ��� 
 
Rôle de l’éducation et de l’enseignement : ��� 
 
L’une des principales caractéristiques de l’Ordre 
des Dominicains. ��� 
Les Dominicains bénéficient d’une solide formation 
intellectuelle (théologie, philosophie, sciences 
humaines, etc.) et d’une solide culture biblique et 
théologique. Les Frères Prêcheurs suivent divers 
enseignements pour les former à maîtriser les 
connaissances des textes sacrés. ��� 
 
Les principaux centres d’études aujourd’hui sont : ��� 
• L’Université pontificale Saint-Thomas-d’Aquin érigée 
à Rome en 1580 et transformée en Athénée Angelicum 
en 1909, devenue université pontificale en 1963 sous le 
pontificat de Jean XXIII ��� 
• L’Université Saint-Thomas érigée à Manille en 1611 ��� 
• L’École biblique de Jérusalem fondée en 1890 par le 
Père Lagrange ��� 
 
Activités des Dominicains et ouverture sur le 
monde ��� 
 
Parmi les activités des Dominicains français, on peut 
citer : 
���• Prière et prédication (Principalement en écoles, 
universités, hôpitaux et prisons) ��� 
- Prédication de retraites (Retraite dans la Ville). - 
Homélies et aumôneries  
- Organisation annuelle du pèlerinage du Rosaire à 
Lourdes (Hautes-Pyrénées)  

• • Recherche et enseignement (principalement en 
théologie, ���philosophie et sciences humaines) :  

• ���- Une université sur Internet (Domuni) 
• ���- Gestion de bibliothèques : la Bibliothèque du 

Saulchoir à Paris, la bibliothèque de l’Idéo au Caire ���- 
Un Institut dominicain d’études orientales situé au 
Caire (Idéo) ��� 

• • Médias (dans l’édition, télévision, radio, presse, et sur 
Internet) :  
-  Edition : ��� la Revue thomiste (Toulouse)���, la Revue des 
Sciences philosophiques et théologiques (Paris), les 
éditions du Cerf (éditions du Cerf) ��� 
-  Média : ��� Emission hebdomadaire sur France 2 Le Jour 
du Seigneur ��� 
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En outre, il faut noter les institutions scientifiques 
suivantes, de statut international et relevant directement 
du maître général de l’Ordre : ��� 
• La Commission Léonine pour l’édition critique des 
œuvres de saint Thomas d’Aquin ��� 
• L’École biblique et archéologique française de 
Jérusalem (EBAF) ��� 
 
 
 
 
II. QUELQUES DATES CLES ET GRANDES 
FIGURES DOMINICAINES... ��� 
 
1170 : Naissance de Dominique de Guzman en 
Espagne (Caleruega). ��� 

1193/1206-1280 : Saint Albert le Grand, théologien, 
philosophe, naturaliste, ���chimiste. Professeur à 
l’Université de Paris. Docteur de l’église. ��� 

1215-1216 : Fondation de l’Ordre à Toulouse puis 
approbation de l’Ordre par Innocent III et Honorius III. ��� 

1217 : Bulle d’Honorius III « sur un Ordre qui 
s’appellerait et serait de prêcheurs ». ��� 

1218-1219 : Fondations en Italie, Espagne, le midi de 
la France et Paris. ��� 

1220 : Premier chapitre général de l’Ordre. ��� 

1221 : Mort de Saint Dominique. ��� 

1225-1274 : Saint Thomas d’Aquin, « Docteur commun 
» de l’église. ��� 

1231 : Création de l’Inquisition par Grégoire IX. ��� 

1234 : Canonisation de Dominique par Grégoire IX. ��� 

1347-1380 : Sainte Catherine de Sienne, Docteur de 
l’Eglise, mystique, théologienne. ��� 

XIIIème-XIVème siècles : les mystiques rhénans : 1260-
1328 : Maître Eckhart ; 1300-1361 : Jean Tauler ; 
Bienheureux Henri Suso : 1295-1366. ��� 

Les Florentins : S. Antonin, archevêque de Florence 
(1389-1459) ; Bienheureux Fra Angelico, « Peintre des 
Anges » (1387-1455) ; Jérôme Savonarole, réformateur 
italien à Florence (1452-1498).  

1474-1566 : Bartholomée de Las Casas, Défenseur de 
la liberté des Indiens d’Amérique. ��� 

1469-1534 : Cardinal Thomas de Vio, dit « Cajetan ». 
Théologien scolastique italien. ��� 
1589-1644 : Jean de Saint-Thomas. Théologien 
scolastique espagnol. ��� 

1595-1651 : Louis Chardon. Théologien mystique. ��� 

1610-1653 : Julienne Morelle. Philosophe et 
musicienne. ��� 
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1639-1724 : Alexandre Noël. Théologien. Prédicateur. ��� 

1802-1861 : Henri-Dominique Lacordaire. Journaliste 
et homme politique français. Restaurateur de l’Ordre 
en France. Prédicateur à Notre-Dame de Paris. ��� 

1871 : massacre des martyrs d’Arcueil dont le Père 
Captier.  

1855-1939 : Marie-Joseph Lagrange. Exégète français. 
Fondateur de l’école biblique et archéologique 
française de Jérusalem.  
1877-1964 : Réginald Garrigou-Lagrange. Théoricien 
du néo-thomisme français.  
1863-1948 : Antonin-Dalmace Sertillanges. 
Prédicateur. Philosophe moraliste. Professeur à 
l’Institut Catholique de Paris. Fondateur de la Revue 
thomiste. Membre de l’Académie des Sciences morales 
et politiques.  
1864-1914 : Humbert Clérissac, conseiller spirituel du 
philosophe et ambassadeur français Jacques Maritain 
(1882-1973), ami d’Ernest Psichari (1883-1914).  
1896-1990 : Marie-Dominique Chenu. Théologien 
expert au Concile Vatican II.  
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1904-1995 : Yves Marie-Joseph Congar. Théologien 
expert au Concile Vatican II.  
1908-2004 : Ambroise-Marie Carré. Prédicateur à 
Notre-Dame de Paris. Résistant sous l’occupation 
nazie. Membre de l’Académie française.  

•  
1938-1996 : Pierre Claverie, évêque d’Oran. Mort 
assassiné le 1er août 1996.  
��� 

 

 

Laurent Lemoine, o.p. 
Promoteur provincial du VIIIe centenaire 
contact.centenaire@dominicains.fr 
 

Jacques Charles-Gaffiot 
Commissaire d’expostion 
contact.centenaire@dominicains.fr 
 

Marie Elisabeth Boutet 
Communication & Mécénat 
Tel. 06 61 53 51 28 
Mail. meboutet@gmail.com 
 
Site Internet : www.centenairedominicains.fr 
 
Facebook : centenairedominicains.fr 
 
Twitter : @Dominicains.fr 


